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149. Fraternite celeste et sainte
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Frater.ni . té céleste et sain.te!l Cenlest qu 'enChristquonte con .
Mais, 0 Seigneur!quandtaten . dres.se Nousen. ri. chit deton par .

Ne permets plus quenos mi . se.res In.ter.rom._pen ces Eamtstrana-
Que nous puissions vivre sans ces.se Danscet a _ mour quinousu .
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- nait. Fals -noussen . tir ta vive e . trein.tel Dansta dou.-
- don, no.tre cceur pleind'al - lé . gres_se Tu fis gol.
_ports u’en un fais. ceau tunous reB . BOr.res, Pour ne for.
. mt u11 soit la part et la _ ches_se De ce trou.
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_ceur l'a . me re . nait,. Loin de Jé_sus, ja . dis nutraa me
- ter ce nouveau don. Si, depuislorsno . tre fauxze._ le
-mer en toi qu'un corps. Bannis de nous lai - greur, l'enyi _ e,
- peau qui t'en bé . nit! Ex.auce, o0 Dieu!'no . tre pri_e . re,
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cresce.
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Meconnaissait ce doux accord; ;Dumonde, alors’impu_re flam . me  Seule
A re._lache le na,uddamour Oh!viens encor,Sauveurfi _. de . le! Le
La me.disance et la froideur; Repands surnnu51E5pr1tde vi _ e, De
Viensnousunir a notre époux. Nous t’ enprions, o ten.dre Pé _ re! Dans
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e.veillait no.tretransport, Seule é_veillait no . tre trans _ port.

res.ser.rer de jouren jour. Le resser.rerde jour en jour.
foi, d’amour et de ferveur. De foi,d’amouret de fer . veur.
l'u.ni.té con.somme-nous. Dans 'u.ni.té con.som._me - nous.
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